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Dans l’amour, c’est au commencement, 

dans les premières paroles,  

les premiers regards,  

le premier baiser échangé  

que réside la grâce des fiancés.  

Le printemps lui non plus ne déroge pas  

à cette règle.  



La puissance et la grâce 

Au-delà d’un épais bandeau d’ombre  

se trouve le centre immobile  

de nous-mêmes,  

le lieu en qui tout repose  

dans la grâce  

des formules simples,  

comme celles de l’eau et du vent,  

de la terre et du soleil.  

Hildegarde de Bingen  

La puissance et la grâce  
(1098 -1179) 



Ivre d’un grand rêve de liberté 

Être prophète des nuages du ciel,  

Parler à la fleur la langue de la source,  

Apprendre de l’oiseau le secret de  

l’amour  

Et le chuchoter chaudement à ma  

bien-aimée,  

De la bouche des étoiles à l’étreinte du  

rêve…  

Missak Manouchian  

Ivre d’un grand rêve de liberté  
Éditions Points / 2024 



Ce jour-là  

Parfois, les choses me sont offertes,  

avec grâce.  

C’est ce que j’appelle le moment juste.  

Je sais bien que si j’attends, ce sera perdu, 

enfui.  

J’aime cette précision de l’instant.  

D’autres fois, j’aide le destin.   
   

Willy Ronis   
(1910 – 2009)  
Ce jour-là   
Mercure de France / 2006  



La Traversée de l’errance  

Les heures perdues ont leur grâce    
ni d’attente, ni par défaut    
Les heures perdues pour rien    
dans leur insondable   
se sentir en paresse avec le temps     

 

Stéphane Chaumet   
La Traversée de l’errance   
Al Manar / 2023 



Poésies nouvelles 

Vous dont chaque pas touche  

        à la grâce suprême,  

C’est vous, la tête en fleurs, qu’on croirait 

dans souci,  

C’est vous qui disiez  

        Qu’il faut aimer ainsi.  

Alfred de Musset  

1810 - 1857  
Poésies nouvelles 



Honoré de Balzac 

1799 - 1850 

La grâce de ton moindre geste est toujours  

nouvelle pour moi.  

Il me semble que je passerais les nuits à  

respirer ton souffle; je voudrais me glisser dans 

tous les actes de ta vie, être la substance même de 

tes pensées; je voudrais être toi-même.  

Mettre mon coeur à nu, te dire toute l'ardeur de 

mes rêves, te dévoiler la chaude ambition de mes 

sens enflammés par l'attente du bonheur,  

et réveillés par toi, par toi si douce de formes, si 

attrayante en tes manières !  

Chérie aimée, je t'aime. 



  Au peuple 

Il a la force rude  

        et la grâce superbe  

 

Il déracine un roc,  

      il épargne un brin d’herbe  

Victor Hugo 

« Au peuple » / Au bord de l’océan  
Juillet 1853 



A une femme 

A vous ces vers de par la grâce consolante 

De vos grands yeux où rit et pleure un rêve doux, 
De par votre âme pure et toute bonne, à vous 

Ces vers du fond de ma détresse violente. 

C’est qu’hélas ! le hideux cauchemar qui me hante 

N’a pas de trêve et va furieux, fou, jaloux, 
Se multipliant comme un cortège de loups 

Et se pendant après mon sort qu’il ensanglante ! 

Oh ! je souffre, je souffre affreusement, si bien 

Que le gémissement premier du premier homme 

Chassé d’Eden n’est qu’une églogue au prix du mien ! 

Et les soucis que vous pouvez avoir sont comme 
Des hirondelles sur un ciel d’après-midi, 

– Chère, – par un beau jour de septembre attiédi. 

Paul Verlaine 

1844 -1896 



Les quatre saisons – Le printemps 

Au printemps, c’est dans les bois nus 

Qu’un jour nous nous sommes connus. 

Les bourgeons poussaient vapeur verte. 

L’amour fut une découverte. 

Grâce aux lilas, grâce aux muguets, 

De rêveurs nous devînmes gais. 

Sous la glycine et le cytise, 

Tous deux seuls, que faut-il qu’on dise ? 

Charles Cros  

Le coffret de santal 
1842-1888 



Je rends grâce 

Pour chaque afflux d’aube 

Pour chaque festin du coeur 

Pour le grain d’une parole 

Pour les silences inouïs 

Je rends grâce 

A ce séjour sans prix 

A nos corps d’argile 

Au souffle qui rejaillit. 

 Rendre Grâce 



 
 

Va-t’en, va-t'en, mon arc-en-ciel 

Allez-vous-en couleurs charmantes 

Cet exil t'est essentiel 

Infante aux écharpes changeantes 

 

Et l'arc-en-ciel est exilé 

Puisqu'on exile qui l'irise 

Mais un drapeau s'est envolé 

Prendre ta place au vent de bise 
 

Guillaume Apollinaire 

1880 - 1918 

La grâce exilée 



Comme on voit sur la branche 
 

Comme on voit sur la branche  

         au mois de mai la rose, 

En sa belle jeunesse, en sa première fleur, 

Rendre le ciel jaloux de sa vive couleur, 

Quand l’Aube de ses pleurs  

        au point du jour l’arrose; 

 

La grâce dans sa feuille, et l’amour se repose, 

Embaumant les jardins et les arbres d’odeur; 

Mais battue, ou de pluie, ou d’excessive ardeur, 

Languissante elle meurt, feuille à feuille déclose. 

Pierre de Ronsard 

1524 - 1585 


